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aC . iu zj ý1 fizl I-
- Des .Hommes et des Choses.

CE jotirnai imprimé el pi-
rN.AUBIN &W. comunication

O W EN , A p t o l de a ndes ou réclam etionB OI E D . L 'rni ée t o c 'evront etre , afTrnnehieF .
'c V k s co pos 'de ou aes âç èe g riratuitemenl t tons

VnérO s osL è P d n u iele d 'utilité et d' nit-
ment es.t de SEPTCE rt publics ; ceux de nature

INS et DEI irement4personnelle ou pri
IERS de p6 auos pa ront admis que m-

vance. enn n. rémuinération de 6
sous ar ligne.

'Je n'ob6is ni,. ie Ilnnd, itenc~ eMr
Snnee , j veux, jefais ç quicomme peux et je meurs quand ile fa

]ü e a ero..1]

T s s uNGr

Gille h.istrion de fuir. un r par 'etu
T ro s miroir

.On u'.mêl''nt de cherher às' s

',e mu eaugiotequ n!ta, ae figure hS eri a-[ilqueje,s~uis aid I...Pugssant maître des dieua j g ces

eLisse.mot le lot desgrrmaces;
Je te demande au reste un changement complet

"'y' a.,' h Jupin-l'entend et dit :ilJeîconsens.à 1 ejose
1 Regarde :es-tu content de tam'étamorphoseî *"

Le singe étaitdej deenu err4gYet.
Sus ce nouvel habit' in'òei d' eXaMin

Aime' ssez soP plumage et baucôb.sò quet -* ':* as l' i'a oatu. " e te mso t ie~
.done .>i !e Iong ho''r o y

trop mauvaise gêAce avec ce'bec énorme
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as Donnezn o vite.une autr frinme

LAe eigneur Jupitertait d'humegr à rire
en fit d prn'; detiettéÝois le sire,

* i'rome nt siir"son co'rs des 'éus emeryee és,

iS'enle, e papane et s'adinire,;
ais las! il voit' ses vilains pieds

Et:,jp iprintt bête
A Ju;pin derechef adresse ne requêee'
• ' Mi bonté, dit le dieu, comrmence à se lasser
Cependant/j'ai trop fait pour rester en arrièree

Etvais de'chaquééetat'où~ tu viens de passer
Te conserver le caractère:
Mais aussi plus d'autre prière ;

Que je n entende plus ton babil importun.
A ces mots Jpiter lui donne un nouvel être,

Et qu'en-faitail-?db petit mattre.
Depuis ce temp djit-on, les quatre ne font qu un

LES DE'TTES RI ARDES , 

Après cri .e .ùè ltànîi

*Suite elfßn...
Après un ;nomeî~nt desilence le poèteDahieI reprit'ainsi:

-Le domestique de Mme Désanges me reçut, dans une anti-chambre de l'ho-
tel.desjýrincessa,; il m'annonça dans le sqlon de. ga maitressei .et il me fut im-
possible.de d'éguiser tout mon dépi't; toute ia colè'r-e, à la vue de ce bienheureu.
'lix'u m'avait devancé à la cour'd'Animur'de ma cousine, notre do juge.!

Mon trouble, qui était presque de la jalousie, ie pouvait guère échapper a P at'
tention'mailicieuse d'Henriette ; la cruellè se mit à tire en ie saluant : sans doute
elle se souvenaitdes premiers jours de mon amoureuse jeiunesse, où elle avait
ri tant4.e fois,foiux dépens de mon langage, de mon caractèré et de ma' pesonne.

~Ifiette.mp.sembla plus. charmante que jamais :. la jeune femme avaittenu
les'divin'es prmese's de lajeune 1e ;elle n'était plus jolie: elle n'était plus

.aiaiàble'et naive :lle était spirituele coquette,'éloquente et passionn ée; en
comparant ce que j'avais aime déjà -vec tout cç que j'aimerais, en u.n .pareil m.
mènt je devins d'une gnucheriè-xtrême, d5une niaiserié tupide, et Félix s'e

pressa de mettre à profit l'excès ridicule dé mon sentiment; de mon admiration,
de mon enthouois're .

-Tapremière jo'rnl4 fut bonie pour mon rival'intime au lieu de me suivre
dans l es 'espaces imqgiiaires, il demeura tout simplement sur la terre, dans un sa-
lo;l udploitei lia sotté mnélancolie des. longs regards et des'grandes phra-
se il exploita les frivolités banales du goût, de 'esprit facile et de la mo'de- au

e i li .paire, ma..'cousine, en souriant, il s 'efforça de lamuser,
de l'éblouir.,'ao feu d'artiece de son étincelant habillage ;Flix réussit à mer
veille, et l ine dù onde 'it à 'déchirmer, à cifps d'épngles, le baloien.
timentai du poète. Daùs -lijustice d'une jolie femme, 'l galant'ie, qui a toul



rsn sër 

tj eAlQirmea d Ne Uxi
Me eDéranges ne devaitrste r s ù'unói b eine, c'étit bién eu

le thi poûór îrne.aussi'grnd.f' r e ntrîeltedEraiîoei ôlde'6vè'el n
ne paraIt autremnent dicilei 'u unï mrig ül amour <ësùu seoY ir

dLesdeux.rôles;'amour.euißuretá ditribs uf l'amiables leur:importance taîi
admeè et let;letïeul des acteursdévait resoudre lïqustion de supériorité

.uprofitdei!tine des uxeuxperso l 'à-.. å h&
Leterimpsg préceu.dè not'é si½ puki mepnerin fut ale

nont partagé .,ntre bius.ùles joui d l!bafon ia ri ient tut do droitý
mon cousinFélix;essoires Henrieit n'appartenaient tout eitëêres;

lautres ter ine iLrprésidai dinux'P- naÇ i aú mdiîrctNeozîs, aux a püsemena
lu jouretf'avais le sdoux .prieilég -promeneri diamtuserde dtraireúnacou-
unependant;lëèoirè; ë échancëesétaient rn'eiliirns que uësiennes: quest-ce
ne le jour pariletsoleildu moiâdi a Félixavit omptefsn ärle' soare

I hiver qui sontibien;Ionguesk,- W; it ý -; . , f I

Lorsqu on ppurs.ilune femnmelesJipur.durnttunpeu moins qued e nu
çs'; erneâ it as. in:dévore;avie;;oa.n marêhep l onÑòlelEnco-
e une semaineerien quunîiiis et r . etaiffait peut-être d n omur d
non bonheur; le silence,' là dis'creion de la baronn taientinexorables pas

in regard,.lias iieste qui:dévoilpt .i -eux à ri -,ersunitiie n
;ojet, un désirr.la moindre pense; Felix et moi nous en étions'reduits - nerien
saindre.et àwe rien esiérer chose étrangeA/dans cette comédie, amoureu
s deux comédifens ne>savaientrien encore:duénouemenâtt dela pi.eè -dèl!'

Uvnnmtin,:ma-joieifut.iërì viye, et:ja faillis en perdreila têeå:ajo torj
evnçai Félix dans 1le salon de la baronne, et j'apeiçusd'esiffeiîs atuillés'Etia

Incanape; la jalousie.m iriáþira del'audace et j denudai.a cousie dne
oix tremblante' *.

-Qu'est-ce donr que.cè supereibouquet? D onent ceaux a
as, madame ; 7J: c

e ez.la bouqîefiêr,- appa'ement, me iépondit.el
' Est-ce que les fleurs .§avenimacher madan

tordimairë;ntoutes seules dans, un .so.
--Elles sZ.y font porter-voilà tout:å ." '' . '

-Et quel est le.poi-teur?. ;
-otre .cousiti Félixú~gÇ''

- 4  es minnès arrivent trop tard, n est il as vrai, nd ame r
Et je lui pr'ser tai;deà violettes de Pàrne ûque j'avaià s rýlea on un ;bauet

magmfique, une à une, ,en visitanktà grands iais totua s' j rd er' t s . .
rarste deosi:Parisinir

-Dàn ,tte spisgn me Ait .entiette les iol de rm a d go t
tharmant .. je les porterai ce soir au spectacle.-.' E

so Fél afurieuxntre elleet surtout contre moi
cousine : aetrijsuà'etner no~àm

Q'estedonc que ce petit bille e ous ave cach4 àMon.pproche
Quel billet .. m é ondt-elle en

-Tenez;J levoici: jerde Io eàavars1a rsparece
otre robe....

Ah! ou, je I aiso c u
TYramet~?Je l'as daceu'x qy osé vouslcir
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Votre cui Flx
å é dptroep anotîreuso'.'rri e trp .tardj1; .:~x~:

-Et ninè in'péti ilet toiltplégde pssione d'exravagancea et d

7 nia o eniistat nies belle phrases; i

Elle jeta Au n tletre dç Fél; lmienne alla pndre lace dans des plis
rinsparen e;i robe et;illinesemnla qu laau cause>dupur paideur tIifr

Mmei Désanges daigna nous exprimer rne singulière fantaisie elle 'vulut aI
solimentî4In jpurldansamaison'deFli etidéîetir le lendemàinndans

m App.rtenen de l'tel de lanLkoÙsiàùe ,;Zil nous falla t obéir de la meilleure
gr.êce/dodunq, ¾i'. eï ** .,i ,j:j . . .'I Yen

egs~nprd.e llité.tait splendide ; ,mais güelq piun troibla la fête, cormme dans
unejieXablpde' 4a 'ptaine tnvint.anunoernotre amphitryon uue;viste
asse~zdioarode:il sagissait dn im-orturcqui savisait de;réclaier,à une pa
releohoureleernonlaittcldNn billet échu.ideux mille fra'ncs, ien que rgela i

-artiai-épondt FéiX, en sdressant à son vletde clambreje n'aipaa'
u prd'hu'ipette sommie eemoi. ... le billet sera payé demàaini:'alez p

AlguOijbrgepvoger à .denain ce-que vous pouvez faire..ajourdhui'lrépli:
q ad•D.ésanges: prenez doioce-petit :ortefeuîille 1 mrncotïsin, et payez vite

Cette~
Félid ila ua.nstanti pour4la forme- il puisa dans le' portefeuill. d!Hnriette1

et toutýfutd
fmtopade.recevdirrna cousin'e'g'le célèbre Desmaies le plus ha-

bile restagrateur Auwvoisinage, .seéhaien des apprêts ;délicieux dii festin.
Idibr.es d ,la matineej, bien avànt l'heure de notie reridezvons à.trois

iirielte frappa tout doucement à la porte de ria. retraiie, poé1ique: émme la
Fjoline quiallait i;souetdéjeuner, .en secrêt; avee, le. poète dMillévoye Mine
Désanges usa de l'indépendancet ho'spitalière avec une grâce et: une fanuiliarité

saoágald son. entréej,:à 96dt reinier pas: 'dais ma cham tre:,.elle-jetai un
fauteui.l son chapeau -ose,"son manchon et son mantelet de cacheniire.; elle fi.
reta dans ma ébaide'.enyaltllairde moquer deceW riees quuí, trahisse't la
vieînitimeé pauvre.jeuneýhorùme habitué * chanter à' esjérer et à se7läisser
vivre; elle fouill dans mes paperasses; telleibouleversa môn grec et. mon.-latin1
mes vers et ma prose ; enfin, pour peu qu'elle eût. continué ce ,mingeý dfi'no-
cente coquetterie, j'aurais fermé les yeux ;- j'aurais appel1é, à laide de mesiliu-
sions, lesnuyenirs de ma première jeunesse etje me serais prisnà chanter avec
e chansoner pôpulaie

sjån'DÐnérun epier,.qu'oineest ien àivinkt a:ns. "?.

ail .nyaticn qúi s'endormai'.déjà,' pourrêver avec délices fut éveillée en
ssant par un petit coup frappé à la porte extérieure de mon apparteineht.: Hen-
rit s.e glissa dansuieisallevoisine, et ee' dcidai,.bongréi: malgré; à-tenir
tête quelque indiscret visiteur. > ' g '

MPon dieuvo:us.le devinez; sans doute- :je tombai:dans un piège' effroyable;
So» dbuze.peisonnessélanerent -la · fois dans, ma chambre ecriant à Len

Yi. payez vos dettes!
-f voluaai:;zabillc!e disait l'un. '

-Je vous-ai coiffé! disait l'autre
','Je-vous ai:chaïniséVN 'i~

-Je voMia inourri.
e ousii blaidhi. J



LEr rAN-ThSQUI

aéseu df
nelt ce que 1'o l les

t èà butOùe 4à r ruYa e co

lèàré;' ûiaisihélas atatteridé èöé é n'ätais ai)lot de siatriste Ô
de'debitr, î Zé liii l à IŽ plifiié shr"ea d e d ne7une sit

aux pliitâies etu éc à e È aciWe s rzJe sais - out il ecra a Jeuiefil,~ e'i t Ïsirns; 'm'ýmarraixle->
.m'e à ontE dà helläs 4 ùocn'ddiïe!i uj~ i fein àn's y t>

ment, une feiime que Vousii ai1z; j'en suis sûre Ahrh WnêuD anIé
moi -qui croyais... mo ngrat e .t ce bien lkce que s du ni a
vezpromistest ce:ien la ce que vous:me deviezi den cons etâice

-mo sir d-WV2
ce optei uî e, attendam en ; elle-~i,l .euverw¶'dbêïai re%ç" ,Efifä i" 'i - ñ yu

bais'és; el 'in"iditid' voléf v àrser, ;
iMua-votrerD'eniee :'qund on W"t. encr èx;dqýup i4eép 'ti

ou fait des, en nlts'ri:én deà letteà dhange;'od rvleT es hiier
'si-ers,, n omrcift saet fortun Noivei .ÌfdW âüi sàe.epp A'

Maigs' supporter es injure- s'ubir eàiïï iaiialauxeaetquésaes ai
calomnie, enteidré aboyer '! une mete deiré les tbr'e
Qiiue fi?~'ll ètj'lfißöitä !'3ifonïáfaúiltje 1iÚ ~ n elj Íaüyf ü ms.
d&titsciiidés, poulnnñeur de îkitrefamiillé ';quadl raößd'ecttjé" '2
peésonne; vaNnås fêgidejp.U:aiëríèe uneïme.tei díà rn e
re'déblléchissagee i ousaiït sa blánèhisseuse- éþouséï; tbletî lhel hf n
monsieur Daniel, et vous aurez la quittancé de votre portière

Mme Désanges reprit à la hâteson chapeauson nanchon et, on mantelet d.
cachemire.

-Félix, ajouta la baronne, en soiriant mon fortuné cousin qii venait d'en .
trer dansnachbrmbre vous déjeuneraveciàl'hôtél' Princes, et noüs
partirons aprè.e'r nai. p o'r:To use; d'ici ml . ht rez

rage,vous paerez es dettes criardes de MDanielI! à
La.leçon vous paraitlleassezrude, nies amîs t...J aprofité;des conseil5 de

mon cousin et du suprbe méprpu ma couin e ne dois us ri e per nn
dans mn quartier; mais je dois vin fuur en
compter ce q m n L ementa dei osj res ur cœrsYde B uru

3FÉ RIR 14

I~'ES NoBIES TTMÉÚBTs ÚDE LÂ PRE È

.es troi iaztta Pblitu6lï iåfèugs d t de
ces Jous derniers, puurseivrera une vi leite prise de bec au swffldrurne ue
)nei ents pl(s ridl c : s q nts'qui élentv clorë d'uinieinre asez

D'abordl'e*Quebec RleÂZd ald CajWli k åte a Mif7.
Mare den"ötr' Cidgi îQav iï&Nhdìit% "MJù I fè Ýhdmnt pet-re, a~
mon ffiffté påràb 78 aeverètabrtee qun t plus .rre
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F o'A SQUEý

ij de yoi -que son- en e a co egue, d uIne niutre ,Ianàupn obassez bien s d'e l et n e p ö
prqfanes ne vîenesl a idar qu'. leursrîveles rlu&otod>e e n'observnt paerver-

Pre Ien4 on a e e ot or p prtU
*a, rc:,.L. .. pro hole de iaedsretiens our toÀ ~oneî'
suya.te.oude borées a p Près du même genre et dume oût ue ce
don til lui avais fraitep i h.

re s riêï entré ifésune antre chaiornînt e 4rrer entre- arbreet
écorce ; pmeer e a at n question se liv ef pircer
à~in longue. tn ipabi iss raon su r elteu r . d eImsu ajilner ida re .. et o esemou'sep des niu

im cIirent assez Mai avee precept.i -aharpe bui-même, si ai
t e ie ncorè d& no jou bliraiei M 'elu iditio de'sotcour.b deimik'ndoè *ç du.p"ôuà.oueaf pouvoi, 'enichi uen question4 nt 5 nOt

n. po-ron eiÎréuseïi enciter qu.unepas. Il rd (éditeUîdy1Ça1hý,
li'.doctc>Ilror'l4 dres suyabodaate et iîfeÎ. a u aaa~o ' 'd&

tous CAes, equr crachia ensuite.poursairet souller
SI.c IA'continge,g nos rnins ucoqr une p

os eso dyi afnd supplier.Ja presse reges'a besi.das, effiný~t~deasommenjjê (npas de 1asscomn eir) de metrr xr.sin
S np e piratique ces touihants prgeceptes dt eign Ur

CEs ICOQPINs D 'TUDIANs EN E DcI

Ce entndîbonspêtits enfants deres lecteurs t d
Croque Mitaine qui mangeailes petis:garçons ëomme diá cornh o
celle de Barbebleue qui tait ses femnes par dem. dou ain9 b ù tn'éatineni en onipeison de deqgenc te de par n
caroursrnessérlEudiants enMedce accuse riaremen

deis là riees et ffaits,relu imaginaires se bi"e
amn enta'minilieu de nos itdsdepuisja simple extràltio des rmarteai de

P jaïJt igu amtre ha-ut1et très reprehensiblebris dëîreverbèirs eblis -ptiuésmais 4ui ne r4upssser t puis ~éclarer.les citoyensde., r dre des honorable
autorités civique muncipales.y, inclus e chabneiïnts de voleps es démo-inronsde perronîs 4en: an icipation, .e lrdoiance'qui fsit le cauchmar de c,payie màîllionpairee de Pozer, y-inclùs mêe~des enseignes

a ait un pe a ee
etaurs iles qe a 9-des'épuafh~ icla t if urtnes sa ao qs asent bents

espiègle et pourtant studieuse. Il ne s'agit.riçn moins que de la disparon Uncra nom epersonnesque personne neonait mais qui. assùret o tdiaru o eentdla maière la pls pysterieuse.
Ceux gdrm rprtt tous les maits-ap. Aqr.ng:îy, p.P. el- moe de gpdant en..m ecex!quen cps parutions .upposées de la-manière . t

e, èomibe.vous alélüvoir. ;Les, étudiase e ae n p un ce
avre pour tudier er airt ouou or d'aîtr us'aid'rtu rres', d.ïe' n puvnt sa

co e est rotiit à ve aucoup, pis Jsoin enoureont que d en l riquer euz



S FAASQUE

mme. '.lefrisonm pa1rc .gr1 le-o -me, botmme en ont la
ehair dhe'poile . voici com menils s p ennit'Il.commencent par se p ocurer
dé la poix,*qui est une sub éicSdh Yeie eWtér ciEÜ à?ibi
arbres .èt.qui sert en outré à edunirl Ñ iluauge deordonnr n
trit cëlà i-n galètte d'une dimenri6s sffisanté purenvlopper laêela e
me. Cela ainsi dispos o se place én ambuscad dîn u l'ndioit eir so
litaire.et iioim où ila nepasse jaais personne etCrc orn saute u visage du

reniier ssah onlippie l'aelécritplhaut su. o cefi.exilrieur
alialsôtisnsaldu larincapé eývulgairemet llbouc d sorte q

poumbins;du isijet traite de cette aière tii efi pevan lu aoiiLrm àt
avec l'air atmosphériqnel ,ne" p-et'àtiuleraeuun des' écn aigs q ten
lescris etidé plu, par unecmbniaison Peflitsdiver stîop ongs' l
mort s'enuIt e u'est la P'eseënt i e le av es p'dità Ce oque fot tcrs
vautourse deux piedssans plumes,. cest plusque nous no ire vous
envuîplus longdenmandez toutes? commres qin ontrieÍ n autre
chose à faire et orsserez stiéfaits. Ce sont eli qui MUs ont ,
nière. miutieuseles crimes horiblés de h c tmonstres a

Les amis de ücoupables veulit trnaqàill isrl esprit public t aire
n'y a rienda vrai dans tout'cela malis le faitn "estque trop réel , c i
vous-'le;disorns. ' AM.

Ainsi garde ou escommis "qui avez, parde
patfons a fermer 1edrs rnagsins à la chûte du jlur,(eq'l ontia tlt;p
pargnerleurs propres lumières që pour etedre les-votres, e
os loisirs' pour menerjoyeuse vie p1utôt que vie Sage garde à vous Si.oentrez, trop itar d les étudians vous happeront

GàGarde èrous, bravedisciîie de Bacçhuq, qui herhez zàrésoudre 1ë,problêe
d l ligneela plus longue entre hôt d dou vous t e o Crt -
chérez; ardea vous' ; si vousn r n nnoDieet n autrepte 'que àvoînivotr&fe rïïà"crïaigre les fig a

-~~~~~~ EtOB..jO 
-... '". 

làt s consde la sacrlvpiagid
'sezh â otei'vu 'et ue parIÇz pas trop car-sit.çorpeý parle pa gm
vingtheumà regler ce (P se peuitfaire enl vingt minuts é usds
lezapropos de rin gref ier queoM s, auriezqpi i'renvoyer santan Vnu, p Mc on'n'est pasco.ntenttd'Ur serviteur on aen spred

n u~e ;Mvou vous hXàzior s'agitd'impoer des. taéesiet -iàâbus do
nue qua' rs ;..e i , vouimesttez trop longtms dcque qugues-u n ent e vous jouent:et.berrïènt le s autre egl, nionJ eèu

Slinigare; siousvs lissez emielle par des on
q réenrosite orsqu'ils ont le dessouset q' nn'auront' ptiémi merci quand une.foisils vous. mettront ie pied sur lagrge, -alors il vous faudra long s pour. vous, tire de ccemanis'pas, alo

lesi~és-, ls.tsy sufirntàpene yous ,ous attarderez.grden ifvou'
ls tudi'ans vous guettent

Gardeýà,vous,, aimable, éch ''iue-e--ôeg flewaigiipécher.esse;quele oîe fnlles et toiirbllonatgdbal ont retene malgre./IesEecommandations pressantee'do'nat ais demhman de .ile tante, gardeàv.us, garde ,'lesetudiàns v iet.s 'tu irl.ý.ýu c uë ea 'éfe vous mOmsq uejvouis'e soyez so.us:la prétectiend'un> deM'rude s .e C ri e Çe Nsn

e conit pro t dem longues imalces .Ils étu te
après avoir etud é, scapel en naiô; de tel itl. surprnntal: s t MPOa;
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q 'ý.»jr îmr b rfird 0oei ilVÎ
îo m e !J.r w t 'êr ~~ ê

se té 'mm 1 a ddt ii,. oliûr'dtu.,'~è,ot cLqej

.,ntasquqe: 1,Qn ,
prconsýquew déef !,. ý.:eurnaeaucuR, e;ço aèon qç,i aurait pour àbLd1éfe dVâhidrour n ayntge Mputepe e ceceris ioilesint ànidi

iié nièpe'h ý -dvis pd ; .. ti d~oe' dn, tou est. con-it, >a~ds e~snain

aeiee tz bur pli r àt àeux quiuaWorôbëdn1fl w ý". . aré il a ue~ n Pù. ,. ne..fourirai
diu o etipour n musr dautre u i eiznefrehr nqu.i~oiji s pbsenfre uadl'-'£ ' -ije* ' o ûr a'n iâe lie .m5!r ii.d.esi à ,hac ns inye eqtrme é l'autrd illesa, acn .téo'~~ ~

dras.ondesen reTà n aev nir.au fiéni c''eu qui e, n'e ayaint- ýù'eSurie*.Veinr. bcje recev êlrais faéin~ a re ~des dcépne ,iîqoi
eacn! desîGinw uné sare; .eu~res,- nel'oten t u'a A
du onbe po ur en«~~ am se difri pliré ; ,.queiîir;i

s: ntr , _, 'd, is pr..înt~ on nie'a gP ,ýM m s r
avec lui xidve adirless,"et. lur: itèn'u" d~~~bamrbe

*ouvamiiè 0 e que dem l'eldun le
*>~t* - ,royen ;,en1 nhmm lillons lie 'et- t '

,d'uîapr!eîeç nn
IP're t a ulprinie ur.ý *.., , -ý -t r r c o m m e .I 1 1 1

4ri-odecnri seel , C. qu Im)oëfti


